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Grands projets... Cette seule expression est de nature à 
faire rêver tous les joueurs de Sims City, ou ceux qui se rêvent 
en Haut Commissaire au Plan (pourquoi pas ?), ou à hérisser le 
poil, selon les images qu’elle peut évoquer. Mais finalement, c’est 
quoi un «grand projet» ? Linky ? Le métro parisien ? La conquête de 
Mars ? Tout cela à la fois ou rien de tout cela ? Et au fond, y a-t-il une seule 
définition, un seul type de grands projets (spoiler : ça se discute). Quid de leur 
typologie, leur utilité, leur acceptation, leur faisabilité  ?

Ces quelques pages sont naturellement insuffisantes pour faire le tour de la 
question, mais nous espérons qu’elles sauront vous familiariser un peu avec la 
question, et vous donner envie d’aller plus loin. Et si le cœur vous en dit, allez jeter 
un œil aux différents ouvrages cités en sources, ou aux écrits de nos différents 
contributeurs ; nous les avons lus (au moins en partie), et nous sommes certains 
que vous y trouverez de quoi étancher votre curiosité.

Les

projets
GRANDS

Ce contenu a été réalisé grâce au soutien de l’Andra, 
l’agence nationale en charge de la gestion des déchets 
radioactifs, qui souhaite que soit mise en perspective 
la notion de grands projets et de temps long, souci que 
nous partageons également.
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Métropole du Grand Paris

Grâce à son rayonnement international, la Métropole du 
Grand Paris met en place des projets d’envergure qui pro-
duisent des bénéfices économiques, sociaux et environne-
mentaux, pour les Métropolitains et au-delà.

source : Métropole du Grand Paris, 2021

Bernard Martin
Membre du Mouvement pour une Alternative 
Non-Violente (MAN)

Il ne suffit pas d’écologiser son discours, il faut aussi sa-
voir renoncer à ces projets d’un autre siècle (ici, le projet 
de construction d’une rocade à Vitré, NDLR), sinon ce n’est 
pas cohérent.

source : France 3 Bretagne, janvier 2021

Violeta Bulc
Femme politique et ancienne commissaire 
européenne aux Transports

Les [grands] projets sélectionnés  (pour être financés par la Com- 
mission européenne, NDLR) profiteront aussi bien aux parti-
culiers qu’aux entreprises, en modernisant les infrastructures 
et en supprimant les goulets d’étranglement existants. Ils fa-
voriseront aussi l’adoption de solutions de mobilité durables.

source : Batiactu, juillet 2015

Laury-Anne Cholez
Journaliste indépendante pour Reporterre

Il y a le critère du désastre écologique, ça détruit l’environ-
nement, le critère socio-économique, humain, et aussi un 
critère démocratique. C’est-à-dire que ces projets, généra-
lement, n’intègrent pas la population dans les choix, dans 
la décision.

source : France inter, janvier 2020

Bernard Lassus
Fondateur de BLEnergy et co-auteur de « Les 
grands projets, moteur de notre société »

Il existe une idée préconçue qui veut que la France, mais éga-
lement plus largement l’Europe, ait fait le plein d’infrastruc-
tures. C’est vrai, nous avons de belles routes, des ports et des 
aéroports, des réseaux d’alimentation en eau, en électricité, 
des trains qui roulent. Et pourtant… tout reste encore à faire.

source : Les Echos, octobre 2019

Leïla Chaibi
Députée européenne

Le TGV #LyonTurin, ou l’arlésienne écologiquement et éco-
nomiquement absurde. Les finances publiques doivent al-
ler vers des projets durables, écologiques, efficaces et éco-
nomiquement soutenables et non dans des grands projets 
inutiles et imposés comme celui-ci.

source : Twitter, juin 2020

Philippe Yvin
Inspecteur général de l’administration au Minis-
tère de l’Intérieur, ancien président de la Société 
du Grand Paris

La France n’avait pas lancé de tels projets d ’infrastructures 
depuis les années 1970, c’est une excellente nouvelle !

source : Capital, mars 2017

Collectif pour la sauvegarde de la 
zone humide du Testet

[Le projet du barrage de Sivens] est inadapté, dont le coût 
environnemental et financier est très élevé, au profit de 
pratiques agricoles qui sont une impasse pour les agricul-
teurs comme pour la société dans son ensemble.

source : Le Monde, septembre 2014

Un avis sur les grands projets ?

POUR

CONTRE

CC
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Alors que notre 
horizon ap-
paraît bouché 

par la pandémie et ses consé-
quences, il apparaît urgent de ré-
investir l’idée de progrès. Cette 
idée, nous rappelle le philosophe 
Étienne Klein, s’appuie sur celle 
d’un « temps constructeur, permet-
tant d’imaginer un futur désirable, 
attractif, crédible […] et d’œuvrer à 
son avènement ».

Durant la seconde moitié du 20ème 
siècle, le pro-
grès s’incarna 
dans de grands 
projets d’in-
frastructure et 
d’équipement, 
qui inscrivirent 
dans le terri-
toire une cer-
taine vision de 
l’avenir. Ces in-
frastructures furent un formidable 
outil de développement pour nos 
sociétés et pour les individus.

Les grands projets sont aujourd’hui 
cependant de plus en plus contes-
tés, à tel point que l’on en oublie-
rait presque qu’ils sont tout aussi 
nécessaires qu’au siècle dernier. 
Ils le sont d’autant plus que la 
France devra relever, dans les an-
nées à venir, deux défis dont l’ur-
gence s’accroît de jour en jour : la 

transition écologique, 
alors que sont déjà 
franchis des points de 

non-retour en matière géologique 
et biologique (perte de la biodiver-
sité, épuisement des ressources…) 
; et la gestion des effets de la mé-
tropolisation, qui engendre une 
concentration urbaine aux consé-
quences négatives sur la santé et 
l’environnement.

Pour relever ces défis, d’ambitieux 
investissements devront être ré-

alisés en matière 
d’infrastructures 
et d’aménage-
ment, qu’il s’agisse 
d’infrastructures 
publiques (écoles, 
hôpitaux), d’in-
f r a s t r u c t u r e s 
énergétiques, de 
projets urbains 
de logement 

abordable ou encore du désencla-
vement des territoires par les 
infrastructures de mobilité. De 
nouvelles infrastructures seront 
également nécessaires pour lutter 
contre le changement climatique 
en décarbonant les mobilités ou la 
construction tout en adaptant nos 
modes de vie et territoires face aux 
effets déjà observables du change-
ment climatique.

Le désaveu dont souffrent au-

jourd’hui les grands projets auprès 
d’une partie de l’opinion et des dé-
cideurs politiques ne doit donc pas 
conduire à leur abandon mais à 
une réflexion sur la façon dont ces 
infrastructures et, de façon plus 
large, l’aménagement du territoire, 
peuvent prendre en compte la 
préoccupation environnementale, 
nouveau référentiel des grands 
projets. 

EST-IL ENCORE POSSIBLE DE 
RÉALISER DES GRANDS PROJETS 
D’INFRASTRUCTURES EN FRANCE  ?

J’ai pas lu l’infographie : un récap’ de ce 
qu’on entend par « Grand Projet » ?
La question est celle des Grands Projets 
d’Infrastructure, qu’on appelle aussi Grands Chantiers. 
Il n’existe pas de définition officielle, mais ce terme 
est utilisé le plus souvent pour désigner les grands 
projets d’aménagement du territoire qui impactent 
profondément l’urbanisme, les réseaux d’énergie, 
l’industrie ou encore les transports  : barrages, 
centrales nucléaires, entrepôts géants, aéroports, 
autoroutes ou encore nouvelles lignes de métro.

Pourquoi on en parle en ce moment ? 
Depuis plusieurs années la contestation se fait de plus 
en plus forte vis-à-vis de ces ‘Grands Projets”. Leurs 
détracteurs leur reprochent le plus souvent soit leur 
inutilité, soit leur incompatibilité avec les enjeux de la 
transition écologique. Ils militent pour une approche 
plus sobre et plus résiliente de l’aménagement du 
territoire. Cette opposition a conduit à l’abandon 
de plusieurs gros projets ces dernières années  : 
l’aéroport de Notre-Dame-Des-Landes, Europacity, 
ou encore l’Autoroute A45 entre Lyon et Saint-Étienne.

Quels sont les Grands Projets 
de 2021 ? 
Plusieurs grands projets vont 
continuer leur développement ou leur 
construction en 2021. Pour ne citer que 
les plus gros  : Grand Paris Logement 
(42 Mds d’€), Le Grand Paris Express 
(24,9 Mds d’€), la Ligne à Grande Vitesse 
Lyon-Turin (26Mds d’€), ou encore 
l’extension des aéroports de Paris, 
Marseille et Lyon (3,41 Mds€ au total).

Source : Observatoire Intermat de la Construction

MARIE
BALÉO

Responsable des études et des 
publications, La Fabrique de la Cité
Auteur du rapport Grands projets et 
démocratie : un guide pour l’action

POUR
Tribune rédigée par

Durant la seconde moitié 
du XXe siècle, le progrès 

s’incarna dans de grands 
projets d’infrastructure 

et d’équipement, qui 
inscrivirent dans le 

territoire une certaine 
vision de l’avenir.

L’ESSENTIEL EN 3 POINTS

Le progrès s’incarne dans de 
grands projets d’infrastructure et 
d’équipement.

D’ambitieux investissements de-
vront être réalisés dans la mobilité 
pour désenclaver les territoires.

De nouvelles infrastructures 
seront nécessaires pour lutter 
contre le changement climatique.
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Afin d’approfondir le sujet des grands projets 
d’infrastructures et questionner leur pertinence, nous avons 
souhaité organiser un débat en lien avec le thème. Il fait 
donc suite au dossier présenté précédemment. Toutefois, ce 
débat a été réalisé de la même manière que tous les autres 
débats du Drenche. Les contributeurs à ce débat ne sont 
donc pas associés à la réalisation du dossier, ni à l’Andra.

La plupart des 
grands projets 
se heurtent au-

jourd’hui en France à une forte oppo-
sition. En utilisant des modes d’action 
diversifiés - de l’occupation perma-
nente du site, façon « zone à défendre 
», aux actions ponctuelles non-vio-
lentes, comme celles de Greenpeace 
ou d’Extinction Rébellion, en passant 
par les recours juridiques et les mani-
festations – les opposants ont même 
remporté récemment plusieurs vic-
toires spectaculaires, l’abandon du 
projet de Notre-Dame-des-Landes, 
d’EuropaCity et du Center Parc de Roy-
bon dans l’Isère.

La France est dé-
sormais très bien 
dotée en infrastruc-
tures : le réseau 
autoroutier est achevé, les lignes à 
grande vitesse en projet sont peu ren-
tables. L’utilité de nombreux projets 
de nouvelles infrastructures est très 
contestable, même du point de vue 
de leurs promoteurs. Ainsi, la SNCF 
ne défend que mollement le projet 
de tunnel Lyon-Turin parce qu’il l’em-
pêche de financer d’autres chantiers 
plus urgents. Les seuls qui échappent 
à peu près à la critique sont ceux qui 
concernent les transports du quoti-
dien dans les grandes agglomérations, 
comme le Grand Paris Express et les 
projets de RER à Marseille, Bordeaux 
ou Lyon. Avec la hausse des tempéra-

tures et la multipli-
cation des épisodes 
de sécheresse, les 

manifestations de la crise climatique 
sont de plus en plus tangibles. Les 
priorités qui prévalaient jusqu’ici en 
matière d’aménagement du territoire 
(développer, moderniser, désenclaver) 
cèdent la place à de nouveaux impé-
ratifs : maîtriser l’évolution du climat, 
changer de modèle énergétique, stop-
per l’effondrement de la biodiversité et 
l’artificialisation des terres, améliorer 
la résilience de nos sociétés face aux 
crises. Un nouveau paradigme s’im-
pose qui remet fondamentalement 

en cause la nécessi-
té de nouvelles in-
frastructures, dont la 
construction et l’uti-
lisation aggravent la 
crise environnemen-

tale. Que nous le voulions ou pas, nous 
devons adapter nos usages du terri-
toire et nos projets d’aménagement à 
cette priorité des priorités qu’est deve-
nue la défense de l’environnement.

Cette crise, sa réalité, sa gravité ex-
ceptionnelle sont les seules certitudes 
que nous ayons à court, moyen et long 
terme. Pour le reste – jusqu’où ira-t-
elle ? comment la maîtriser ? - nous 
avons pour le moment davantage de 
questions que de réponses. On peut 
faire le pari que de nouvelles techno-
logies (comme l’hydrogène) nous per-
mettront de conserver notre mode de 

vie et de consommation tout en dimi-
nuant massivement la production de 
gaz à effet de serre, mais c’est un pari. 
Or les grandes infrastructures sont 
construites pour servir des décen-
nies durant, souvent plus d’un siècle. 
Personne ne sait aujourd’hui ce que 
sera, par exemple, le transport aérien 
dans 50 ans ou même 20. Faut-il dans 
ces conditions construire un nouveau 
terminal à Roissy-Charles-de-Gaulle 
pour 30 ou 40 millions de passagers 
supplémentaires ? D’autres scénarios 
existent, qui reposent sur une reloca-
lisation des industries, un développe-
ment massif du télétravail, une baisse 
de la consommation de biens maté-
riels, voire la décroissance. 

Le plus probable est que nous nous 
en sortirons en combinant ces dif-
férents scénarios, y compris les 
progrès technologiques, mais dans 
quelles proportions ?

PHILIPPE 
SUBRA

Professeur à l’Institut Français de 
Géopolitique (Université Paris 8) et 

l’auteur de Géopolitique de l’Aména-
gement du territoire, A. Colin, 2018.
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L’utilité de nombreux 
projets de nouvelles 

infrastructures est très 
contestable

Tunnel destiné à accueillir une ligne de métro du Grand Paris Express - Yann CaradecTunnel destiné à accueillir une ligne de métro du Grand Paris Express - Yann Caradec

L’ESSENTIEL EN 3 POINTS

L’utilité des grands projets est 
contestable, même du point de vue 
de leurs promoteurs.

Les projets doivent céder la place à 
de nouveaux impératifs notamment 
sur la protection de l’environnement.

Nous allons connaître des bouleverse-
ments à court terme qui ne nous permettent 
pas de nous projeter sur des décennies.
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